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Mot du Recteur de l’UQTR
L’Université du Québec à Trois-Rivières est très fi ère de procéder à l’inauguration offi cielle  du Centre intégré 

en pâtes et papiers (CIPP), une infrastructure de pointe qui aura des retombées bénéfi ques aussi bien pour les 

milieux de l’enseignement et de la recherche que pour les acteurs de l’industrie papetière.

L’ouverture du CIPP à Trois-Rivières aurait été impensable sans l’appui des nombreux partenaires qui ont par-

tagé notre vision et, surtout, permis de la concrétiser. Pour la confi ance et le soutien qu’ils nous ont témoignés, 

je tiens à remercier notamment les représentants des gouvernements fédéral et provincial. Je veux aussi saluer 

nos partenaires du secteur privé, les entreprises papetières ayant joué un rôle essentiel dans la réalisation de ce 

projet. 

Le CIPP est aussi le fruit d’une coopération dynamique et porteuse avec le Cégep de Trois-Rivières. Le renforce-

ment des collaborations entre les ordres collégial et universitaire assure entre autres la mise en place d’un 

continuum de formation qui va inciter davantage de jeunes à entreprendre et à poursuivre des études dans le 

domaine des pâtes et papiers.

Le CIPP fournit aux étudiants un milieu d’apprentissage qui profi te des interactions entre les chercheurs et les 

industriels. Abritant les activités de quatre chaires de recherche, mais aussi une machine reproduisant toutes les 

étapes de la fabrication du papier, il offre un espace d’expérimentation scientifi que et technique des plus propices 

à l’enrichissement de la formation académique et professionnelle. 

Nous sommes fermement convaincus que le CIPP va aider à la relance d’un secteur névralgique pour le dévelop-

pement des collectivités régionales du Québec. Il va encourager la formation d’une relève de qualité, stimu ler 

des programmes de recherche novateurs et des activités de transfert qui, en dynamisant le potentiel 

d’innovation des entreprises, permettront de relever les défi s qui attendent le secteur papetier.  

Fière d’être associée à l’aventure du CIPP, l’UQTR remercie tous ses partenaires et offre ses 

meilleurs vœux de succès à tous ceux et celles qui auront pour tâche d’animer ce centre 

de recherche et de formation unique au monde. 

   Ghislain Bourque, Recteur Université du Québec à Trois-Rivières
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Mot du Directeur général du Cégep de Trois-Rivières
Innovation et collaboration : deux moteurs de développement social et économique que le Cégep de Trois-Rivières fête aujourd’hui en 
inaugurant le Centre intégré en pâtes et papiers (CIPP). 

La réalité des industries des pâtes et papiers a connu des changements substantiels depuis les années 50 en Mauricie et ailleurs. Il en est 
de même des institutions d’enseignement reliées à ce secteur  d’activités qui est au cœur du développement de la Mauricie. 
Héritiers de l’Institut provincial de papeterie, dont l’usine école avait été érigée en 1950, du temps de Maurice- L.- Duplessis, le 
programme de Technologies des pâtes et papiers et le Centre spécialisé en pâtes et papiers du Cégep de Trois-Rivières seront désormais 
situés au Centre intégré en pâtes et papiers (CIPP). Cette nouvelle situation est la concrétisation d’un projet d’intégration des activités 
d’enseignement collégial et universitaire et des activités de recherche et de transfert technologique auquel le Cégep de Trois-Rivières et 
l’UQTR travaillaient depuis 1999.

Conscients de leur responsabilité de mieux supporter les industries québécoises face au défi  de la mondialisation et de l’économie du 
savoir, le Cégep de Trois-Rivières et l’UQTR signaient, en 1999, un premier protocole d’entente en vue de rassembler leurs ressources 
d’enseignement, de recherche et de transfert technologique au sein d’un centre intégré. Le Centre intégré en pâtes et papiers (CIPP) est 
le fruit de cette vision partagée et du partenariat de nos institutions avec les entreprises des pâtes et papiers.
Mieux gérer les ressources publiques, mieux supporter le développement des entreprises et de l’économie québécoise, revaloriser la 
formation technique, stimuler la collaboration, enrichir les expertises et les conditions d’apprentissage, d’enseignement et de recherche, 
et mieux supporter l’insertion naturelle des investissements en recherche et développement au sein de l’activité économique, sont des 
défi s sur lesquels s’appuie le CIPP.

Bien sûr tout n’est pas encore réalisé!  Ce projet est porteur de nouvelles valeurs, d’une nouvelle culture. Tout cela demandera de la persévérance et du support. Nos équipes de travail s’y sont investies. Notre  conseil d’administration aussi, qui est composé de représentants du Cégep de Trois-Rivières, de l’UQTR, d’entreprises des pâtes et papiers, et de certains ministères à volet économique. Il reste encore du travail pour faire de cette innovation une réussite exemplaire!  Nous sommes convaincus que tous ensemble nous y arriverons!

Merci à tous nos partenaires! Merci à tous ces visionnaires qui osent investir dans cette volonté de faire du Centre intégré en pâtes et papiers de Trois-Rivières un outil majeur du développement du Québec!

Christian Muckle, Directeur général Cégep de Trois-Rivières
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CIPPPPLe Centre Intégré
en Pâtes et Papiers

Bruno Tremblay, Président CIPP             

Patrice Mangin, Directeur général, CIPP

L’inauguration du Centre Intégré en Pâtes et Papiers 

illustre le renouveau aujourd’hui recherché par 

l’industrie papetière québécoise et canadienne.  

Les débuts offi ciels du CIPP, que nous célébrons 

ici, représentent bien plus que l’aboutissement 

d’une vision partagée depuis plus de sept ans par 

l’industrie, le cégep et l’université de Trois-Rivières 

ainsi que par les ministères. Maintenir le cap et une 

vision claire dans la période mouvementée que 

l’industrie connaît ces dernières années, démontre  

bien la persévérance, l’énergie et la confi ance des 

intervenants et de tous ceux et celles qui font que 

le CIPP est aujourd’hui une réalité.
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  La route a été longue et les débuts dans un 

contexte économique encore diffi cile, seront 

à la hauteur du périple parfois tortueux du 

projet.  Nous sommes cependant confi ants 

dans l’avenir ; confi ants que l’avènement 

du CIPP correspond à un point tournant 

de notre industrie papetière.  L’image de 

l’industrie papetière dans les médias et au-

près des jeunes générations n’est pas tou-

jours la meilleure.  Cette image, fondée sur 

des concepts désuets ou sur la récente et 

nécessaire restructuration de l’industrie 

au niveau mondial, doit être rebâtie.  Nous

croyons que le CIPP sera un élément moteur, 

le catalyseur qui aidera l’industrie papetière 

à développer auprès des jeunes et des mé-

dias une image 

d’industrie d’avenir,

respectueuse de 

l’environnement, une industrie de hautes 

technologies, qu’elles soient nano, bio, élec-

troniques ou autres. 

Comme les besoins en recherche, en innova-

tion, en services, en éducation et en formation 

ont été clairement identifi és par l’industrie, 

le CIPP pourra compter sur le support des in-

dustriels papetiers qui établiront contrats et 

étroite coopération avec ce nouveau centre.  

Le centre novateur tant dans sa structure que 

dans sa gestion.  C’est la première fois que la 

formation collégiale, universitaire et continue 

est offerte sous le 

même toit.  C’est 

aussi la première 

fois qu’un centre de recherche universitaire et 

un centre collégial de transfert technologique 

sont intégrés en un seul organisme.  Ces deux 

niveaux d’intégration représentent des défi s 

de taille puisque les mécanismes d’intégration 

débordent sur les règlements existants.  Cepen-

dant, les récompenses seront à la hauteur des 

défi s pour peu que le CIPP maintienne le cap 

sur sa mission de formation et d’innovation.  

Nous y veillerons.

Nous tenons aussi à profi ter de cet évène-

ment pour remercier offi ciellement Dévelop-

pement Économique Canada, le ministère 

des Ressources Naturelles et de la Faune 

du Québec, l’Université du Québec à Trois-

Rivières, le cégep de Trois-Rivières et les 

nombreux industriels qui, par leurs contri-

butions ont fait que le CIPP est aujourd’hui 

une réalité.  

Le CIPP devant contribuer au développement 

régional, provincial et national, nous lui 

souhaitons un avenir prometteur.  Nous sou-

haitons aussi au CIPP, à ses équipes et à ses 

partenaires de former les futurs spécialistes 

et chefs de fi le de l’industrie et de contribuer, 

au travers d’innovations et de services perfor-

mants, au renouveau de notre industrie. ■

NNous sommes cependant 
confi ants dans l’avenir ; 

confi ants que l’avènement 
du CIPP correspond à un 
point tournant de notre 

industrie papetière.
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La cérémonie offi cielle d’inauguration du Centre intégré en pâtes et papiers 

(CIPP) a eu lieu le 2 février 2007 à Trois-Rivières. Plus de 300 personnes 

étaient réunies dans le théâtre du Cégep de Trois-Rivières. Par la suite, tout 

ce beau monde a été transporté par autobus vers la cité universitaire pour 

visiter le bâtiment du CIPP.

La construction et l’acquisition des équipements 

de haute technologie que l’on trouve au CIPP 

ont nécessité des investissements de 80 mil-

lions $. Les gouvernement fédéral et provincial 

ont fourni chacun la somme de 23,5 millions $, 

tandis que l’UQTR et le Cégep ont contribué à 25 

millions $. Les autres partenaires fi nanciers ont 

fourni 8 millions $ supplémentaires, notamment 

le Groupe Laperrière et Verreault (6,5 millions $) 

qui a fourni entre autres la ma-

chine à papier pour l’usine-école, 

et la compagnie Abitibi-Consoli-

dated, qui a donné l’équivalent 

d’un million $ en équipements 

de laboratoire.

Une longue histoire

Lors de l’inauguration offi cielle, 

le directeur général du Cégep, 

Christian Muckle a rappelé la 

longue histoire du développe-

ment de la formation en pâtes 

et papiers à Trois-Rivières, où la 

première École de papeterie a été créée en 1923. 

Il a également souligné que les deux établisse-

ments d’enseignement ont commencé à discuter 

de l’intégration de leurs activités dès 1987.

Ghislain Bourque, recteur de l’UQTR, a souligné 

que les interactions entre les chercheurs et les 

industriels offriront aux étudiants le milieu 

d’apprentissage idéal. 

Le président du conseil d’administration du CIPP, 

Bruno Tremblay, a de son côté 

insisté sur le caractère unique et 

novateur du centre de formation. 

«Le partenariat établi il y a huit 

ans est un modèle de collabora-

tion. Bravo aux visionnaires qui 

ont contribué à la réalisation 

du CIPP.» M. Tremblay, qui est 

premier vice-président d’Abitibi-

Consolidated, a insisté sur le 

soutien de l’industrie papetière au projet.

Selon le directeur général du CIPP, Patrice Man-

gin, «l’existence du CIPP lance un message sans 

équivoque à la région, à l’industrie et au Québec 

tout entier: la recherche, c’est payant!». Les ser-

vices offerts par le CIPP visent le même objectif, 

a ajouté M. Mangin, soit de permettre aux clients 

industriels d’améliorer leurs procédés de fabrica-

tion et de rester à la fi ne pointe de l’innovation. 

Les élus

André Gabias, député de Trois-Rivières et ad-

joint parlementaire du ministre Raymond 

Bachand (Développement économique, In-

novation et Exportation) à 

l’Assemblée nationale du 

Québec, a d’abord remercié 

les milliers de personnes qui 

ont travaillé dans l’industrie 

papetière de la Mauricie au fi l 

des décennies et qui, par leur 

dévouement, ont permis à ce 

secteur industriel de devenir 

un pôle économique impor-

tant pour le Québec.

La ministre responsable de la région au sein du 

gouvernement de Jean Charest, Julie Boulet, a 

rappelé que la Mauricie avait retenu le créneau 

des papiers à valeur ajoutée et des technologies 

associées comme pôle de développement dans 

le cadre de la démarche Action concertée de 

coopération régionale de développement (AC-

CORD).

Son collègue ministre des Ressources naturelles 

et de la Faune, Pierre Corbeil, a qualifi é le CIPP 

de «véritable incubateur de recherche et dévelop-

pement et de formation». Le secteur forestier 

traverse une dure période, a ajouté le ministre 

Corbeil, et c’est pourquoi le gouvernement Cha-

rest a choisi le CIPP, le 20 octobre dernier, pour 

annoncer son nouveau plan de modernisation du 

secteur forestier. «Le CIPP contribuera à rendre 

nos usines plus effi caces et plus performantes.»

Le ministre fédéral du Travail et ministre res-

ponsable de Développement Économique 

Canada, Jean-Pierre Blackburn, a quant à lui

insisté sur les besoins d’assurer la relève dans les 

usines papetières. Il y aura beaucoup de postes 

à combler dans les usines d’ici cinq ans «et 

les salaires sont bons, il faut que ça se sache».

M. Blackburn a également souligné la rigueur 

des administrateurs du CIPP dans leur gestion 

du budget de construction. «Il n’y a eu qu’un très 

léger dépassement de coût par rapport aux prévi-

sions initiales. Pour un projet qui a mis six ans à 

démarrer, c’est remarquable.» 

Alain Castonguay • Journal Le Monde forestier

Le 2 février 2007, inauguration offi cielle du CIPP

Un lancement réussi

De gauche à droite: André Gabias, député de Trois-
Rivières et adjoint parlementaire au ministre du 
Développement économique, de l’Innovation et de 
l’Exportation, Bruno Tremblay, président du con-
seil d’administration du CIPP, Ghislan Bourque, 
recteur de l’Université du Québec à Trois-Rivières, 
l’Honorable Jean-Pierre Blackburn, ministre du 
Travail et ministre du Développement économique 
Canada, Pierre Corbeil, ministre des Ressources 
naturelles et de la Faune et ministre responsable de 
la région de l’Abitibi-Témiscamingue et de la région 
du Nord-du-Québec, Julie Boulet, ministre déléguée 
aux Transports et ministre responsable de la région 
de la Mauricie, Christian Muckle, directeur général 
du Cégep de Trois-Rivières, et Patrice Mangin, di-
recteur général du CIPP.

De gauche à droite: Patrice Mangin, Pierre Corbeil 
et Jean-Pierre Blackburn.

Christian Muckle
a rappelé la

longue histoire du
développement de
la formation en

pâtesmet papiers
à Trois-Rivières,
où la première

École de papeterie a
été créée en 1923
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L’accord signé entre CIPP et l’EFPG 
de Grenoble sur la bonne voie….

Dominique Lachenal Professeur INPG, Directeur de l’EFPG

Jean-Francis Bloch, professeur de physique du 

papier à l’EFPG, a visité le CIPP pendant qua-

tre mois au cours de l’été 2006, à l’invitation de 

Patrice Mangin, pour approfondir les relations 

entre la structure du papier et ses propriétés phy-

siques et d’imprimabilité. Six étudiants de l’EFPG 

sont également venus au CIPP/UQTR dans le 

cadre de leur scolarité: Magali Péralba et Sylvain 

Roch, élèves en dernière année de Master pour 

la partie expérimentale de leur thèse (cinq mois), 

Déborah Lecorre et Delphine Matou, également 

en dernière année de Master, pour un semestre 

d’études, prolongé pour Delphine par son travail 

de thèse, et enfi n Claire Guittat et Alice Genet 

pour leur stage de fi n de deuxième année.

Cette collaboration exemplaire place le parte-

nariat INPG/CIPP/UQTR en tête de ceux éta blis 

récemment par l’INPG avec des universités 

étrangères. L’étape suivante, qui devrait être 

la visite à Grenoble d’étudiants de l’UQTR, est 

atten due avec beaucoup d’intérêt par les étu-

diants et enseignants de l’EFPG.

Tous mes vœux au CIPP pour son démarrage en 

2007. ■

La coopération entre l’EFPG, l’École Française de Papeterie et des Industries 

Graphiques, un des Départements de l’Université Technologique de Grenoble 

(INPG), s’est intensifi ée depuis la signature en 2005 d’un accord cadre 

d’échanges d’étudiants et de professeurs.

Dominique LachenalDominique Lachenal

Patrice ManginPatrice Mangin
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Bruno Chabot, ing. Ph. D. • Jean Paradis, ing.

Pour contribuer à la relance et au développement de l’industrie papetière, 

nous avons installé une machine à papier pilote, équipée de technologies et 

d’équipements d’avant-garde qui lui confèrent des particularités uniques au 

monde. La machine à papier servira aussi bien à la recherche fondamentale 

ou appliquée qu’à la formation académique ou continue. 

Une machine à papier 
unique…

Bruno ChabotBruno Chabot

Jean ParadisJean Paradis
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Comme dans tout secteur de haute technologie, 

l’industrie papetière fait face à des demandes de 

qualité des produits et de contrôle des coûts de 

production de plus en plus exigeants.  Pour aider 

l’industrie à améliorer la qualité tout en rédui-

sant les coûts, nos équipes utiliseront ce pilote 

performant pour mettre au point de nouveaux 

grades de papier conçus à partir des résultats de 

recherche fondamentale et appliquée.  Pour ce 

faire, les chercheurs et techniciens du CIPP tra-

vailleront en étroit partenariat avec l’industrie 

privée.  Concevoir des papiers, c’est bien, aider 

l’industrie à les fabriquer, c’est mieux.  Au CIPP, 

le transfert technologique est soutenu par la ca-

pacité de produire un papier fi ni et sec à une 

vitesse de 1000 m/min.  C’est la seule machine 

pilote au monde, appartenant à un centre de 

R&D public, qui en soit capable.  Cette machine 

a été conçue pour fabriquer une gamme étendue 

de papiers de 35 à 205 g/m2 afi n de permettre 

aux utilisateurs (papetières, fournisseurs ou 

autres) d’optimiser leurs recettes et leurs tech-

nologies de fabrication, voire de développer ou 

d’améliorer des pièces d’équipements. Comme 

expliqué par notre collègue Luc Laperrière, la 

machine à papier du CIPP bénéfi cie d’un nom-

bre impressionnant de capteurs, de points de 

mesures et de boucles de contrôle.  C’est un 

instrument de premier ordre dans l’étude et 

l’analyse des différents phénomènes reliés à la 

fabrication du papier. 

Aujourd’hui, le remplacement de la main-

d’œuvre préoccupe les papetières. La réponse 

réside en une formation adéquate et ciblée de la 

future main-d’oeuvre. Vu que la machine à pa-

pier du CIPP, tout en étant très bien instrumen-

tée, est aussi représentative du parc de machines 

des entreprises papetières, notamment du Qué-

bec, du Canada et du nord-est des États-Unis, 

elle est spécialement adaptée à une formation 

qui vise autant les étudiants du niveau collégial 

qu’universitaire ou le personnel des usines.  En 

fonction des demandes, les délais sont courts.  

Former rapidement une main-d’œuvre quali-

fi ée qui pourra s’intégrer plus facilement à ces 

usines est un défi  majeur que le CIPP est prêt 

à relever. ■

«Concevoir des papiers, c’est bien, 
aider l’industrie à les fabriquer, 

c’est mieux.»
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L’industrie des pâtes et papiers, et en particulier celle du papier journal, 

fait face à des bouleversements qui interpellent et questionnent ses 

perspectives de développement. Si le papier journal maintient une faible 

croissance mondiale, il décline de 7% par année en Amérique du Nord.

Les pâtes mécaniques, 
toujours d’actualité

Céline Leduc, chim., M. Sc. A. • Robert Lanouette, ing., Ph. D.

Or le papier journal est le principal produit 

papetier fabriqué au Québec. Il est composé 

majoritairement de pâte mécanique à base 

de sapin et d’épinette noire. Suite au rapport 

Coulombe, les entreprises doivent réduire 

leurs approvisionnements en fi bres vierges 

de 20%.  Dans un tel contexte, l’industrie n’a 

d’autres choix que de compenser le manque 

de fi bres soit par des fi bres recyclées, soit par 

une pâte mécanique d’essences auparavant 

délaissées pour leur faible intérêt papetier ou 

économique. Depuis plusieurs années, le CRPP 

aujourd’hui intégré au CIPP, a développé une 

expertise en pâtes thermomécaniques, chi-

mico-thermomécaniques et pâtes au peroxyde 

alcalin des bois feuillus comme le tremble, le 

bouleau et l’érable, et de résineux à forte te-

neur en matières extractibles, comme le pin 

gris et le mélèze.  Les outils que nous avons 

développés dans le passé peuvent être adaptés 

à la fabrication de papier journal mais doi-

vent surtout être adaptés à la fabrication et au 

dévelop pement de papiers à valeur ajoutée.

Si le blanchiment au peroxyde est aujourd’hui 

largement utilisé dans les pâtes mécaniques, 

le procédé montre ses limites au niveau de 

la blancheur qu’il est possible d’atteindre. 

L’utilisation des pâtes mécaniques dans des 

papiers à valeur ajoutée est reliée à cette pro-

blématique. Les travaux en cours au CIPP 

visent à améliorer l’effi cacité du procédé de 

blanchiment au peroxyde dans une perspective 

économique et environnementale, soit dans 

un concept d’éco-développement des pro duits. 

La substitution de la source d’alcali, princi-

palement le magnésium dans la liqueur de 

blanchiment, le prétraitement de la pâte avec 

des agents oxydants avant une séquence de 

blanchiment et un prétraitement enzymatique 

sont les avenues que nous privilégions. 

Le CIPP a installé de nombreuses capacités et 

équipements de recherche qui permettront 

d’approfondir ces questions, notamment deux 

raffi neurs en série d’une capacité nominale de 

deux tonnes par jour, un réacteur interstades 

pour le traitement des fi bres ou le blanchi-

ment ; équipements qui s’ajoutent à des équi-

pements de laboratoire plus conventionnels. ■

Céline LeducCéline Leduc

Robert LanouetteRobert Lanouette

Notes de cours.
Outre mon attirance particulière pour les 

différentes qualités de papiers, la perspective 

de nouveaux développements est ce qui m’a 

attirée à étudier dans ce domaine. 

Ce que j’apprécie dans cette industrie, c’est 

qu’il y a plusieurs possib
ilités d’orientations  

C’est un milieu dynamique où le travail 

d’équipe est important pour pouvoir 
offrir un 

produit de qualité et à un prix compétitif. 

Le CIPP favorisera, je l’espère, un
 rapproche-

ment entre les différents intervenants, ce 

qui permettrait une plus grande communica-

tion au niveau des découverte
s et des défis qu

e 

l’industrie doit rel
ever. 

Annie Trudeau, 

diplômée d’études collé-
giales au programme des 
Technologies en pâtes et 
papiers
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Dans la crise que vit aujourd’hui l’industrie papetière, le développement de nouveaux produits 

à valeur ajoutée est identifi é par beaucoup comme une clef de la santé économique de 

l’industrie papetière canadienne pour les prochaines années.

Le nécessaire virage vers de
nouveaux produits, à valeur ajoutée…

Claude Daneault, chim., Doct. Ing., Titulaire Chaire de recherche du Canada sur la fabrication de papiers à valeur ajoutée

La Chaire sur la fabrication de papier à

valeur ajoutée est née en 2002 de 

ce simple constat, mais surtout de 

la stratégie de l’industrie à vouloir 

développer de nouveaux produits avec 

de meilleures marges économiques 

pour lui permettre de mieux se posi-

tionner sur les marchés nord-améri-

cains et mondiaux. L’objectif principal 

et la raison d’être de la Chaire rési-

dent donc en l’amélioration continue 

des connaissances technologiques et 

scien tifi ques afi n de produire une fi -

bre papetière pour le développement 

de pro-duits novateurs.

La stratégie globale implique des ac-

tivités de recherche principalement 

orientées vers le développement de 

nouvelles fi bres, l’incorporation de 

pâtes désencrées dans les papiers à 

valeur ajoutée, le blanchiment des 

pâtes, l’ajout d’additifs dans la masse, 

la fabrication de papier sur ma-

chine à haute vitesse, le traitement 

enzymatique de l’eau de procédé 

et le traitement de surface des pa-

piers.  La simulation sur ordinateur 

représente une des nombreuses mé-

thodes pour mener à bien nos re-

cherches.  Certains travaux visent 

par exemple à établir un modèle de 

la structure des papiers afi n de nous 

permettre d’établir les meilleures 

stratégies de fabrication de papiers à

valeur ajoutée. ■

Claude DaneaultClaude Daneault
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La polyvalence de l’usine de fabrication et de traitement de pâtes permet au CIPP de rencontrer les exigences 

maximales de ses clients tant en recherche, développement et transfert technologique qu’en éducation et formation. 

Usine pilote de fabrication et
de traitement de la pâte

Gaston Michaud, ing.

En effet, l’usine pilote étant conçue selon 

une approche modulaire, l’ensemble de réser-

voirs, de pompes et de conduites nous permet 

de modifi er à loisir l’ordre d’utilisation des

équipements.

Un module de procédé est composé de quatre 

parties principales : un réservoir d’alimentation, 

une pompe, un équipement et une conduite 

de sortie.  La pâte peut ainsi être dirigée vers 

n’importe quel autre réservoir ou module.  Il est 

possible d’utiliser un seul module à la fois, ou 

bien une chaîne de modules allant de la mise 

en pâte jusqu’à l’épaississement ou la dilution 

ciblée en circulant  à nouveu au besoin les eaux 

de procédé.

Le parc d’équipements de l’usine de mise en 

pâte comprend des raffi neurs à copeaux, un 

raffi neur à pâte, un triturateur, trois stages 

d’hydrocyclones, des classeurs, des épaississeurs, 

une presse à vis, un réacteur de blanchiment, un 

système d’imprégnation ainsi que les principaux

services auxquels on peut s’attendre dans une 

telle installation.  

Les capteurs déployés dans notre système de con-

trôle distribué facilitent la régulation et le suivi 

du procédé.  Les mesures issues des capteurs 

(pression, débit, température, …) y sont cen-

tralisées et traitées afi n d’effectuer la régulation 

du procédé et l’archivage des données.

Cette nouvelle usine pilote diversifi ée, entière-

ment fl exible et facile d’utilisation, constitue un 

banc d’essais performant qui comble les besoins 

en formation et développement de procédés, 

d’équipements et de produits chimiques que ne 

peuvent plus ou diffi cilement réaliser les com-

pagnies suite à la fermeture et au démantèle-

ment de nombreuses usines pilotes à travers

le monde. ■



16 • Centre Intégré en Pâtes et Papiers



Centre Intégré en Pâtes et Papiers • 17



C
A

H
IE

R
 S

P
É

C
IA

L
18 • Centre Intégré en Pâtes et Papiers

L’industrie québécoise des pâtes et papiers traverse une période diffi cile 

et doit relever de nombreux défi s.  Parmi ceux-ci, elle doit attirer au cours 

des années à venir des personnes qualifi ées et motivées pour occuper 

divers postes laissés vacants par des départs à la retraite de plusieurs 

employés expérimentés.  

Le diplôme d’études collégiales en technologies des pâtes et papiers

Un bon placement
Jean Leclerc, ing., M. ing., Coordonnateur du programme des Technologies des pâtes et papiers

Ce constat en surprend plus d’un quand on entend 

surtout parler de fermetures d’usines et d’arrêts 

de machines à papier.  La situation est pourtant 

claire : ce secteur d’activité a un besoin important 

de main-d’œuvre possédant de bonnes qualifi ca-

tions.  De plus, une progression rapide dans les 

niveaux de responsabilité est prévisible pour les 

personnes embauchées, d’où l’importance d’une 

formation solide et polyvalente.  

Le cégep de Trois-Rivières, partenaire du CIPP, 

offre le seul programme de niveau collégial en 

technologies des pâtes et papiers au Québec.  

Ce programme développe 

un ensemble de com-

pétences permet-

tant aux diplômés 

d’intervenir à 

toutes les étapes 

de production des pâtes, des papiers et des 

cartons.  Ces compétences couvrent notam-

ment l’analyse des divers procédés de trans-

formation de la matière, la caractérisation de 

ces matières, l’opération et la  maintenance 

d’équipement de production, la protection de 

l’environnement, les approches de résolution 

de problèmes et d’optimisation en lien avec la 

production.

Les nouvelles installations du CIPP permettent 

d’offrir une formation de qualité, bien adaptée 

aux besoins du secteur.  Un intéressant équili-

bre est maintenu entre les aspects théoriques 

et pratiques de cette formation et les stages en 

industrie.  Malheureusement, le faible nombre 

d’inscriptions dans le programme ne permet-

tra pas de combler les besoins de main-d’œuvre 

pour les prochaines années.

Jean LeclercJean Leclerc

Les emplois occupés par les techniciens sont intéressants, variés et valorisants.  Mention-

nons à titre d’exemples les postes aux services techniques, au contrôle de la qualité et à la 

production dans les usines (mise en pâte, désencrage, blanchiment, machines à papier).  Le 

secteur des fournisseurs (produits chimiques, équipement, matériel) et celui de la recher-

che offrent également de belles possibilités aux diplômés.  De façon générale, les conditions 

de travail sont parmi les meilleures du grand secteur manufacturier.

Toutes les conditions sont réunies pour affi rmer qu’un DEC en Technologies des pâtes et 

papiers est un bon placement pour le futur : formation de qualité dans un milieu stimulant, 

nombreux emplois diversifi és et valorisants, bonnes perspectives à long terme. ■
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L’industrie peut immédiatement bénéfi cier d’un atout majeur par l’intégration 

au CIPP d’équipes existantes, du Centre spécialisé en Pâtes et Papiers 

collégial et du Centre de Recherche en Pâtes et Papiers universitaire.

L’assistance technique :
support et services à la carte

En effet, les membres de l’équipe du CIPP 

possèdent une solide expertise qui 

leur permet de satisfaire aux exi-

gences de ses clients en terme 

de services analytiques.  Que 

ces exigences soient reliées 

au contrôle de la qualité et 

du procédé, à la résolution 

de problèmes de production, 

à l’optimisation du procédé, à 

l’identifi cation de contaminants ou 

à l’essai de nouveaux produits, l’expertise 

des membres de l’équipe du CIPP est 

ainsi mise à profi t pour que les 

clients du CIPP développent 

des solutions effi caces.  

Les différents services ana-

lytiques offerts par le CIPP 

couvrent la gamme des essais 

physiques et optiques, la chi-

mie analytique, l’imprimabilité, 

la microscopie, l’analyse d’images, 

sans compter les collaborations fréquentes et 

les efforts mis dans l’élaboration de nouvelles 

procédures d’analyse.  Le personnel du CIPP 

n’hésite pas à se déplacer chez 

ses clients afi n de participer à 

des essais ou de procéder à 

l’échantillonnage sur site.

De par les dons d’ins-

truments du cégep 

de Trois-Rivières, de 

l’Université du Québec à 

Trois-Rivières, du CRPP, du 

CSPP, de l’industrie et des nouvelles res-

sources fi nancières des ministères, 

le CIPP dispose d’appareils de 

mesure pour la caractérisa-

tion du bois, des pâtes, 

des papiers, des cartons, 

des liqueurs de procédé 

et des effl uents en plus 

d’appareils d’analyses 

chi miques haute-

ment sophistiqués, notam-

ment LC/MS/MS, TG/DTA, 

ICP-OES, FTIR, ESCA, pour l’identifi -

cation de charges, contaminants, dépôts, etc.  

Des appareils de laboratoire sont aussi disponibles 

pour la fabrication de pâte chimique, le recyclage 

et le désencrage ainsi que pour le traitement de 

surface, comme la coucheuse de laboratoire CLC 

7000 récemment démarrée.  Les essais sont bien 

entendu effectués selon les normes en vigueur 

dans l’industrie : ATPPC, TAPPI, ISO, etc.

En défi nitive, le CIPP assure à ses clients un 

service rapide, des résultats fi ables et précis et 

la confi dentialité des travaux.  La fi abilité des 

résultats est assurée par un personnel haute-

ment qualifi é, par le suivi régulier de nos ap-

pareils et par la participation à plusieurs pro-

grammes de monitorage des instruments. ■

Sylvain Duquette, ing., M. Env. • Michel Paquin

Sylvain DuquetteSylvain Duquette

Michel PaquinMichel Paquin

le bleu célèbre

1 800 567-1313 / www.gazmetro.com

La vie en bleu, c’est celle des clients et 
des partenaires de Gaz Métro, tous animés 
par la même flamme. Gaz Métro tient à souligner
l’ouverture du Centre intégré des pâtes et papiers
et leur souhaite beaucoup de succès.
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Les années 90 ont été favorables à la recherche et 

au développement dans le secteur du recyclage 

et du désencrage des vieux papiers et cartons. 

Les pressions du marché lié à l’exportation et 

les actions populaires en faveur de la protection 

de l’environnement ont été le moteur du 

développement dans ce domaine au Canada.

Michel Lévesque, M.Sc.A • Jean-Patrice Lamothe, M.Sc.A.,
Département des technologies des pâtes et papiers

Après un certain ralentissement, nous som-

mes à l’aube de franchir une nouvelle étape 

en matière de recyclage. Les institutions sont 

nombreuses à se conformer à des programmes 

de certifi cation environnementale tel le pro-

gramme « Cégep vert » lancé par ENJEU, 

l’organisme ENvironnement 

JEUnesse. Les industries et 

les commerces devront 

eux aussi considérer 

le recyclage afi n de 

réduire le volume 

de déchets desti-

nés à l’enfouissement. 

Ceci augmentera le taux 

de récupération des matières re-

cyclables post-consommation, des matières 

fortement contaminées.

De nouveaux efforts de recherche afi n 

d’améliorer nos connaissances ainsi que le 

développement de nouvelles technologies 

permettront de faire mieux avec davantage de 

matières premières de qualité inférieure. Le 

manque de ressources forestières au niveau de 

la fi bre vierge, lié aux restrictions des droits 

de coupe proposés par le Rapport Coulombe 

deviennent alors une force motrice nous 

amenant à relever de nouveaux défi s.  Ils sont 

nombreux : améliorer et étendre les processus 

de collecte des vieux papiers et cartons, di-

minuer les coûts de production de la pâte re-

cyclée et du transport de la matière première, 

obtenir une blancheur de papier acceptable 

malgré la présence de contami-

nants de plus en plus forte, 

réussir l’intégration de 

fi bres recyclées dans 

les papiers à valeurs 

ajoutées et améliorer 

l’effi cacité des procé-

dés de désencrage.

Le CIPP possède une usine pilote 

de remise en pâte des vieux papiers et cartons, 

des équipements de nettoyage des contaminants 

et de désencrage ainsi que des installations de 

blanchiment des pâtes et de production de

papiers commerciaux. Si cette usine est utili-

sée pour la recherche, l’éducation et la forma-

tion d’une main-d’oeuvre qualifi ée collégiale 

ou universitaire, elle est aussi disponible pour 

des essais industriels visant l’amélioration des 

procédés. Des projets de recherche sont déjà

en cours pour accroître la qualité de la pâte 

désencrée. ■

Le recyclage

Un second souffl e à l’horizon ?

Les industries et les
commerces devront eux

 aussi considérer le recyclage 
afi n de réduire le volume

de déchets destinés
à l’enfouissement

Le CIPP : Une grande 
fi erté régionale !
Appelé à devenir le centre d’excellence et de référence 
francophone en matière de pâtes et papiers en Amérique 
du Nord, le Centre intégré en pâtes et papiers réaffi rme le 
leadership de la Mauricie dans le secteur forestier.

Jouant un rôle majeur dans la formation de la main-
d’oeuvre spécialisée et dans la recherche, il bénéfi ciera 
non seulement aux étudiants, aux enseignants et aux 
chercheurs mais aussi à plusieurs entreprises de la 
région.

Une autre grande réalisation qui promet à notre belle 
région ressource un avenir des plus enrichissant.

Députée de Laviolette
Ministre déléguée aux Transports
Ministre responsable de la 
région de la Mauricie
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Une compréhension intime de la chaîne de fabri-

cation papetière permet un meilleur contrôle 

du procédé amenant à de meilleurs profi ts. La 

« matière grise » devient garante de profi tabi-

lité car le développement de modèles phénomé-

nologiques de gestion et leur intégration dans des 

contrôleurs avancés représentent la voie royale 

de l’optimisation des procédés.  C’est pour cela 

que le système du CIPP possède de nombreux 

logiciels qui permettent de développer modèles 

et contrôleurs basés notamment sur la logique 

fl oue, les réseaux de neurones, le contrôle prédic-

tif ou des stratégies de maintenance proactives. 

Comme les logiciels se nourrissent d’infor-

mations issues du procédé pour générer de nou-

velles données à retourner au procédé, le DCS du 

CIPP bénéfi cie de l’implantation de capteurs et 

d’actuateurs haute technologie qui permettent 

une modélisation et un contrôle inégalés.  Des 

instruments intelligents utilisant des protocoles 

de communication sophistiqués en exploitent le 

plein potentiel : c’est comme « parler » à des ins-

truments qui « répondent ».

Le développement d’îlots indépendants 

d’automatisation de parties du procédé n’étant 

pas une solution profi table à long terme, nous 

avons décidé d’intégrer tous les aspects de la 

production en déployant le DCS à la grandeur 

de l’usine et en centralisant toutes les informa-

tions sur une base de données unique et com-

mune. Dans un concept d’optimisation globale, 

ceci nous permet de développer directement 

dans le DCS des stratégies de modélisation et 

de contrôle de l’ensemble de l’usine.

Aujourd’hui, le niveau d’implantation de 

stratégies basées sur la fl exibilité, l’agilité et 

l’évolution des procédés, et par le fait même, 

l’adaptation de l’industrie face aux turbulen-

ces qui perturbent la production canadienne 

papetière, sont directement liés aux diverses 

stratégies de gestion et de contrôle.  Vu sous 

cet angle, le DCS du CIPP est bien plus qu’un 

simple système de contrôle avancé : c’est l’outil 

de gestion qui permettra de maintenir la profi -

tabilité globale d’une usine dans un contexte 

turbulent. ■

Luc Laperrière, ing., Ph. D.  •  Gaston Michaud, ing.

Le CIPP est doté d’un système de contrôle distribué ou DCS extrêmement 

fl exible et performant : le système Delta V de Emerson Process Management.  

Au CIPP, la philosophie d’implantation repose sur trois principes directeurs : 

la compréhension des phénomènes, des logiciels performants en 

communication avec des capteurs haute technologie et l’intégration de 

toutes les informations du procédé en une base de données unique. 

Le contrôle avancé : 
l’atout des papetières

Luc LaperrièreLuc Laperrière
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Bientôt une nouvelle chaire de 
recherche industrielle sur 

l’environnement 
et les biotechnologies.

Claude Daneault, chim., Doct. Ing. • Patrice Mangin, Ph. D.

La globalisation des marchés implique que 

l’industrie des pâtes et papiers n’a pas le choix de 

développer des produits originaux et à plus forte 

valeur ajoutée dans le respect de l’environnement.  

Bien que l’industrie ait d’ores et déjà beaucoup 

investi pour réduire l’impact environnemental 

des papiers, les recherches au CIPP s’effectuent 

dans une approche d’éco-conception des pro-

duits.  C’est pourquoi une toute nouvelle chaire 

de recherche industrielle en environnement et 

biotechnologies, subventionnée via la Fondation 

de l’Université du Québec à Trois-Rivières par les 

compagnies Cascades, Norampac, Smurfi t-Stone 

et le Groupe Laperrière & Verreault, débutera ses 

activités en juin 2007.  La chaire est au cœur d’un 

défi  dont l’impact sera majeur sur l’économie du 

Québec et du Canada.

En conséquence, la programmation de recher-

che de la chaire sera axée principalement sur 

la compréhension des effets environnemen-

taux reliés aux développements de pro duits. 

Le traitement des sources polluantes, les 

bio-traitements des effl uents, la réduction 

des odeurs, l’amélioration de la qualité de 

l’air et l’intégration économique des mesures 

d’atténuation sont les aspects qui retiendront 

le plus l’attention des chercheurs impliqués 

dans le programme. ■

Notes de cours.
Ce qui m’a attiré à faire de la recherche 

dans ce domaine, est surtout l
’application de 

certains procédés chimiques dans les procédés 

de fabrication du papier.  

Ce que j’aime le plus de mon travail dans cette 

industrie, est l’eff
et innovateur au niveau du 

papier à valeur ajoutée. Le CIPP nous permet 

de travailler dans un milieu d’expertise
, et 

nous offre des con
ditions idéales pour faire de 

la recherche.

Otman Oulanti, 

stagiaire postdoctoral
au CIPP

Formation, recherche, excellence 
Papiers et cartons à valeur ajoutée
Parce que l’excellence en pâtes et papiers en Amérique du Nord 
doit demeurer ici et évoluer ici encore et encore …

Félicitations et longue vie au 
Centre intégré des pâtes 
et papiers (CIPP)
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Créée en juin 2005, la Chaire industrielle Ciba sur les produits chimiques 

papetiers s’inscrit dans une stratégie visant à développer la recherche au 

CIPP en s’appuyant sur plusieurs programmes de chaires de recherche 

couvrant tout le spectre de l’industrie papetière. L’objectif principal de la 

Chaire consiste à développer des produits, des procédés et des technologies 

d’intérêt technique ou économique pour l’industrie canadienne des pâtes et 

papiers, et d’intérêt commercial pour Ciba.

Une Chaire industrielle CIBA 
sur les produits chimiques papetiers

François Brouillette, Chim., Ph. D., Titulaire Chaire industrielle Ciba sur les produits chimiques papetiers

Les projets de recherche menés dans le cadre de la 

Chaire ciblent l’amélioration de l’imprimabilité 

du papier par l’application de produits spéciali-

sés et nouveaux : l’approche est donc de dévelop-

per des solutions novatrices à partir de ces pro-

duits. Le programme actuel touche deux grands 

thèmes principaux soit, en collaboration avec la 

Chaire Québecor sur l’impression et les commu-

nications graphiques, le contrôle de la déstruc-

turation de la surface de la feuille en impression 

offset ainsi que l’amélioration de la stabilité 

dimensionnelle des papiers supercalandrés.  Le 

fait que les dimensions d’une feuille ou d’une 

bande de papier restent stables en impression, 

garantit qualité et productivité.

La principale retombée des travaux de la Chaire 

est de permettre aux producteurs canadiens de 

fabriquer des papiers possédant une imprimabi-

lité et des qualités que l’on associait autrefois à 

des grades supérieurs pour une fraction du coût.

Bien que les travaux de la Chaire en soient à 

leurs débuts, certaines réalisations concrètes ont 

déjà été accomplies, comme le développement et 

l’appli cation en usine pilote de nouveaux additifs 

de contrôle du peluchage ainsi que la détermina-

tion de l’effet des paramètres environnementaux 

sur cette mesure en milieu industriel, sur des 

papiers supercalandrés par exem ple.  Le pelu-

chage est l’accumulation de débris fi breux sur 

les rotatives offset; ce qui nuit à l’opération des 

presses et à la qualité des imprimés.  La Chaire 

prodigue également de l’assistance technique 

à plusieurs papetières québécoises dans les do-

maines d’expertise de la Chaire.

Plusieurs autres innovations sont prévues 

dans les prochaines années grâce à la mise 

en marche de la machine à papier pilote du

CIPP qui permettra d’évaluer les produits

et les procédés mis au point par la Chaire dans

un environnement contrôlé représentatif

d’une véritable installation de fabrication du

papier. ■

KADANT CANADA
est fi er d’être associé 

à ce projet assurant le

rayonnement de la Mau-

ricie en tant que chef 

de fi le de l’industrie pa-

petière nord-américaine.

W W W . K A D A N T . C O M
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Former et contribuer au développement
Alain Castonguay, Journal Le Monde forestier

À Grenoble, il a dirigé le centre de recherches en 

pâtes et papiers.  «Quand je suis arrivé à Greno-

ble au Centre Technique du Papier, raconte M. 

Mangin, le CTP faisait un chiffre d’affaires de 

9,3 millions d’euros, mais perdait 1,5 million 

d’euros par année. Quand je suis parti au bout 

de cinq ans, nous faisions un chiffre d’affaires de 

11 millions d’euros et des bénéfi ces de près d’un 

million d’euros.» 

Alain Castonguay: Pourquoi un centre 

intégré en pâtes et papiers?

Patrice Mangin: Le Canada et la province du 

Québec sont des régions du monde à forte 

connotation papetière. Le Canada est un pro-

ducteur et un exportateur de pâtes et papiers. 

Or, lorsqu’on analyse le pano rama à la fois de la 

recherche et de l’éducation en pâtes et papiers, 

il apparaît encore morcelé sans stratégie globale 

pour une industrie de cette importance. 

Au Québec par exemple, nous avons le DEC 

(Diplôme d’études collégiales) auquel s’est greffé 

le DEP (diplôme d’études professionnelles) suite 

à une demande de formation professionnelle 

plus rapide, plus courte.... Les deux diplômes 

se faisant parfois compétition alors qu’ils ser-

vent le même objectif.  A Trois-Rivières même 

existait le centre spécialisé en pâtes et papiers, 

un centre collégial de transfert technologique et 

le centre de recherche en pâtes et papiers qui 

offraient tous deux des services avec souvent 

des points de recouvrement sur l’offre.  Juste à 

Trois-Rivières, imaginez DEC, DEP, CRPP, CSPP, 

études avancées avec maîtrise et doctorat en gé-

nie papetier, ... tout cela en pâtes et papiers... il 

était plus que temps d’intégrer.

Pour autant que je sache, c’est la première fois 

qu’une véritable intégration collège-université 

est en cours de réalisation.  Si l’idée date de 10 

ou 15 ans, nous le faisons au CIPP et qui plus est 

dans le domaine des pâtes et papiers.

QUELLE VALEUR AJOUTÉE?

Qu’est-ce qui pourra être fait avec le 

CIPP que les deux institutions séparées 

ne pouvaient faire antérieurement?

Le fait de travailler ensemble, d’établir de véri-

tables passerelles entre le collège et l’université 

passe du domaine des idées au domaine du 

concret vu que dans le même bâtiment, sous le 

même toit, se côtoient quotidiennement profes-

seurs et étudiants du collège et de l’université.  

Cela va nous permettre d’identifi er effi cace-

ment et rapidement les étudiants prometteurs 

au niveau du collège.  Nous nous emploierons 

à les convaincre, à les aider à aller chercher un 

diplôme de baccalauréat voire de maîtrise ou de 

doctorat.  L’industrie en a grand besoin et nous 

pourrons au moins déjà accomplir cette pre-

mière contribution.

De plus, la réunion des deux groupes, ce joint-

venture, a permis de refi nancer les installations 

parfois un peu désuètes. Le CIPP va pouvoir 

opérer la seule machine à papier en Amérique 

du Nord, voire au monde si on considère les cen-

tres de R&D hors fournisseurs, capable de faire 

du papier sec, que ce soit pour la recherche ou la 

formation, jusqu’à 1000 mètres par minute.

LA COMPLÉMENTARITÉ 

En quoi ce qui se fera ici sera différent 

par rapport à un institut comme Papri-

can, qui est aussi un laboratoire de re-

cherche.

Paprican n’est ni une université, ni un collège. 

De plus, au niveau des services, Paprican ne peut 

Le 11 avril dernier, alors que les travaux de construction atteignaient leur pic 

sur le campus universitaire à Trois-Rivières, le directeur général du Centre 

intégré en pâtes et papiers (CIPP), Patrice Mangin, a accordé une longue 

entrevue au journaliste du Monde forestier. Arrivé à l’UQTR en février 2005 

pour devenir professeur titulaire de la Chaire Quebecor en impression et en 

communications graphiques, M. Mangin a accepté de diriger le CIPP.

Entrevue avec Patrice Mangin, 

 directeur
  général 
 du 
 CIPP
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tout faire, et ce indépendamment de sa taille et 

de la qualité de son personnel. La recherche stra-

tégique que Paprican a développée pendant plu-

sieurs années en a fait sa réputation.  Paprican 

s’est cependant trouvé confronté à une diffi culté 

de transfert de R&D lorsque les papetières ont 

coupé leurs centres de recherche.  Les industriels 

ont alors demandé à Paprican de faire du trans-

fert technologique ; ce qui a été une transforma-

tion diffi cile car les chercheurs n’avaient pas ce 

type de formation ou de compétences. 

Cette analyse montre que le CIPP est complé-

mentaire de Paprican. Par ailleurs, nous discu-

tons avec leur direction et leurs chercheurs et 

œuvrons déjà ensemble sur certains sujets.  En 

défi nitive, nous avons besoin l’un de l’autre pour 

mieux servir l’industrie.  Je connais bien et res-

pecte énormément les gens de Paprican pour y 

avoir travaillé durant 17 ans. [Note : fi n janvier 

Paprican, FERIC et Forintek annonçaient la 

fusion des trois instituts dans FP-Innovation, 

effectif en mars 2007]

LES BESOINS EN RECHERCHE

Quand l’industrie ne se porte pas très 

bien, comme c’est le cas actuellement, 

les fonds pour la recherche ne sont pas 

toujours là.

D’où le besoin de qualifi er la recherche. C’est 

une question de priorité.  Jeune chercheur à 

Paprican, mes projets traitaient d’impression.  

Certains affi rmaient que cette recherche ne ser-

vait à rien car Paprican devait travailler sur la 

fi bre, sur le papier.  J’ai dû leur rappeler que plus 

de 90 % des papiers sont imprimés un jour ou 

l’autre, d’une forme ou d’une autre! Le client, 

c’est aussi l’imprimeur.  Il veut savoir comment 

le papier va réagir sur ses presses.  Aujourd’hui 

la recherche ciblée, mais surtout l’innovation, 

sont des questions de survie.  Les industriels, les 

décideurs en sont conscients et je remarque des 

changements de philosophie et de stratégie.  La 

recherche n’est plus un coût et est redevenue un 

investissement garant de futur.

LE VIEILLISSEMENT DES TROUPES

On parle beaucoup, au Québec, des be-

soins d’une nouvelle main-d’œuvre qui 

est requise dans les usines, alors que 

l’âge moyen du personnel en place est 

assez élevé. 

Exactement. Nous faisons ici face à une situa-

tion un peu ubuesque. À cause des mauvaises 

nouvelles à propos de l’industrie papetière : 

les pertes fi nancières, les fermetures, les mises 

à pied, les résultats trimestriels désastreux... 

même les jeunes qui seraient intéressés dans une 

carrière dans les pâtes et papiers se font souvent 

fortement décourager par leur entourage. 

C’est pas cool...

Les derniers rapports sur les potentiels de car-

rières présentent pourtant la foresterie comme 

un secteur très intéressant pour les jeunes car 

source d’embauches et de bons salaires, entre 

autres en fonction du  vieillissement de la main-

d’œuvre et des besoins en personnel de plus en 

plus qualifi é dans les pâtes et papiers. La papete-

rie est une industrie de hautes technologies ; il 

y a 10 fois plus d’ordinateurs sur une machine à 

papier que dans un Boeing 747... 

Si aujourd’hui les jeunes ne sont pas intéressés 

à cause des mauvaises nouvelles, cela va changer 

d’ici deux ou trois ans. La formation, l’éducation 

rendent le CIPP nécessaire, et c’est certainement 

un de nos mandats principaux. Je suis confi ant 

que l’existence même du CIPP contribuera à 

modifi er l’image de l’industrie en donnant un 

message plus positif aux jeunes.

LA FINALITÉ DE LA RECHERCHE

Et à l’UQTR, en formant de nouveaux 

chercheurs, ça vous donnera accès à 

un bassin potentiel de professeurs...

Bien sûr, mais nous ne sommes pas là pour 

former des chercheurs exclusifs. Ce n’est pas 

parce que l’on possède une maîtrise ou un doc-

torat que les seuls débouchés sont en recherche.  

L’industrie papetière compte de nombreux di-

rigeants, incluant des vice-présidents, qui ont 

fait une maîtrise à Trois-Rivières.  Depuis la 

création du programme, plus de 250 per-

sonnes ont bénéfi cié de cette formation 

magistrale et peu d’entre eux sont en 

recherche.

LES NOUVEAUX DIPLÔMÉS

Quelle est la différence entre ce qui 

était exigé auparavant dans l’industrie 

des pâtes et papiers et ce qui sera exigé 

dans le futur?

Votre question pourrait être posée différem-

ment.  Le besoin cible aujourd’hui du personnel 

plus qualifi é. Les techniciens que nous formons 

au niveau du DÉC sont surtout des spécialistes.  

Par exemple, les équipements pilotes du CIPP 

possèdent des contrôles distribués très pointus 

que maîtriseront les étudiants.  Ils seront ainsi 

très performants dans les usines qui les em-

baucheront. Au niveau de la formation, il y a un 

éventail très varié de besoins à combler et nous 

les comblons du DEC au post-doctorat. 

Nous avons reçu au CIPP de nombreux con-

seillers en orientation qui avaient initialement 

une image mitigée de l’industrie et ne la conseil-

laient pas beaucoup, bien qu’elle présente beau-

coup d’opportunités et des carrières d’avenir.  Il 

y a 15-20 ans, je n’aurais pas recommandé à ma 

propre fi lle de choisir une carrière en pâtes et 

papiers.  Aujourd’hui, la différence vient de la 

volonté de l’industrie d’aller vers plus 

d’innovation, vers de nouvelles 

technologies, comme le bio-raf-

fi nage ou les nanotechnolo-

gies, tout cela combiné au 

développement d’un matéri-

au noble comme le papier.  

Que rêver de mieux ? ■

« Le fait de travailler 

ensemble, d’établir 

de véritables passe-

relles entre le collège 

et l’université passe 

du domaine des idées 

au domaine du concret 

vu que dans le même  

bâtiment, sous le même 

toit, se côtoient quoti-

dien nement professeurs 

et étudiants du collège 

et de l’université. »
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Fiers de 
participer
à la formation 
de notre main-
d’œuvre et au
développement
de notre 
industrie

Enerquin Air Corp.
1110, Montlimar Drive, Suite 845
Mobile, Alabama USA 36609 - 1723
Tél. : (251) 343-7800
Télec. : (251) 343-7887
Courriel : eac@enerquin.com

Enerquin Air Corp.
(Mid West) Bureau des ventes
1920, E. Northland Avenue, Suite 101
Appleton, Wisconsin USA 54911
Tél. : (920) 733-8120 Télec. : (920) 733-8184
Courriel : midwest@enerquin.com

Enerquin Air Corp.
(Siège social)
5730, Place Turcot, Montréal 
(Québec) Canada H4C 1V8
Tél. : (514) 931-4794 Téléc. : (514) 931-3584
Courriel : info@enerquin.com
www.enerquin.com

PERFORMANCE
ET
DURABILITÉ

Le Groupe CIPP-formation en Pâtes et Papiers du Cégep de Trois-Rivières, connu antérieurement sous le nom de 

Techni.ca, est la résultante d’une longue tradition de formation en pâtes et papiers au Québec, transmise depuis 

plus de cinquante années.

L’équipe actuelle de spécialistes dispose d’une expertise multidisci-

plinaire et de haut niveau.  Les services offerts comprennent l’évaluation 

des compétences du personnel technique, la planifi cation et le dévelop-

pement de programmes et activités de formation sur mesure, la gestion 

pédagogique, la formation de formateurs et de rédacteurs techniques, 

l’accompagnement des formateurs et des rédacteurs techniques ou 

« coaching », l’implantation de formation en ligne ou « E-learning », 

l’évaluation de la formation ou « post-évaluation » et l’assistance tech-

nique en usine.

L’équipe de CIPP-Formation intervient aussi bien de façon ponctuelle 

qu’à long terme. Bien que l’intégration de CIPP-formation soit récente, 

ses réalisations passées sous l’étiquette Techni.ca sont le gage de son 

professionnalisme et de sa compétence dans ce domaine.  

Cette opportunité concrétise le fait que son équipe est encore 

plus disponible et prêt à intervenir aujourd’hui en entre-

prise en tant qu’entité autonome, ou  comme membre 

d’une équipe multidisciplinaire intégrée dans le CIPP.  

L’industrie bénéfi ciera donc aussi de l’intégration de 

la formation continue en pâtes et papiers au sein du 

nouveau centre : c’est une complémentarité incon-

tournable pour offrir le meilleur service possible aux 

entreprises de l’industrie papetière. ■ 

Denis Cayouette, ingénieur CIPP-formation - Développement des Marchés - Service aux entreprises 

La formation continue :
une complémentarité indispensable…

Denis CayouetteDenis Cayouette
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Les programmes de cycles supérieurs en sciences des pâtes et papiers offerts au CIPP par l’UQTR ne sont pas nouveaux. 

Ils familiarisent les candidats au domaine des pâtes et papiers dont l’industrie constitue l’un des piliers de l’économie 

canadienne. Chaque programme vise à former les candidats de façon à approfondir leurs connaissances en les exposant 

aux plus récents développements scientifi ques et technologiques. Nous formons les futurs leaders de l’industrie.

Pourquoi pas des
études supérieures en papeterie ? 

Surpenant et valorisant…
François Brouillette, chim., Ph. D., Directeur

Programme de cycles supérieurs en sciences des pâtes et papiers • Université du Québec à Trois-Rivières

En effet, les programmes de maîtrise offerts en 

sciences des pâtes et papiers s’adressent aux 

détenteurs d’un baccalauréat en génie ou en 

chimie ou à toute personne possédant une for-

mation appropriée et une expérience pertinente, 

généralement de 10 ans ou plus; ils proposent 

deux profi ls.

Un profi l professionnel avec un court rapport 

de recherche s’adresse aux personnes oeuvrant 

déjà dans l’industrie papetière. Il comporte 

une majorité d’activités de cours spécialisés. Le 

rapport cible la solution de problèmes dans le 

milieu de travail même du candidat en lui per-

mettant d’accroître son aptitude d’analyse et de 

synthèse par des méthodes scientifi ques. Dans 

le profi l scientifi que avec mémoire, la recherche

occupe une place prépondérante car on 

veut rendre le candidat apte à contribuer 

activement à la solution de problèmes 

de l’industrie papetière, souvent reliés à

l’amélioration de la productivité.

Le doctorat en génie papetier s’adresse aux dé-

tenteurs d’une maîtrise en sciences des pâtes et 

papiers ou dans un domaine con nexe tel chimie, 

génie chimique ou génie forestier mais pos-

sédant de bonnes connaissances papetières.  Il 

forme les spécialistes qui, de par leurs connais-

sances approfondies des sciences fondamentales 

en pâtes et papiers, feront progresser l’état des 

connaissances dans le domaine.

Aujourd’hui, on retrouve les diplômés des pro-

grammes de cycles supérieurs en sciences des 

pâtes et papiers dans plusieurs domaines : pa-

petières, fournisseurs, fonction publique et orga-

nismes de recherche.  De plus, le doctorat en gé-

nie papetier ouvre la porte à des postes de chef 

de fi le dans l’industrie papetière, la recherche et 

l’enseignement supérieur.  Depuis leurs débuts, 

les programmes de maîtrise et de doctorat ont 

diplômé plus de 250 étudiants dont 90% ont 

un emploi directement lié à leurs études… 

Diffi cile de faire mieux! ■

François BrouilletteFrançois Brouillette
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Patrice J. Mangin, Ph. D., Titulaire Chaire industrielle Quebecor en impression et communications graphiques

En effet, même si les internautes n’imprimaient 

que 1% de l’information, la capacité mon-

diale de papier ne suffi rait pas à répondre à la 

demande. Cependant, les marchés évoluent, 

quelques produits imprimés disparaissent, cer-

tain sont en diffi culté mais d’autres se dévelop-

pent.

Un point est cependant commun à la plupart de ces 

développements des médias imprimés : des tirages 

de plus en plus courts et de davantage de qualité et 

de couleurs.  Les papetières doivent s’adapter à ces 

nouvelles exigences ; créer de nouveaux et de meil-

leurs produits papiers, plus polyvalents.

C’est pourquoi le programme de la Chaire con-

jugue recherches fondamentales et objectifs in-

dustriels appliqués.  Les projets fondamentaux 

traitent des relations entre la qualité d’impression 

et les produits papetiers.  L’approche novatrice 

consiste à combiner la psychométrie de la percep-

tion de la qualité et la physique de l’impression 

dans les structures fi breuses que sont les pa-

piers. 

Les projets pratiques visent à contrôler, voire 

éliminer certains défauts d’impression comme 

peluchage et plaquage et à réduire la gâche pa-

pier en salles de presse.  Une méthode pratique 

de réduction de la gâche en salle d’impression 

a déjà été proposée et doit être évaluée pro-

chainement en usine.  Les premiers principes 

fondamentaux de la qualité ont été développés 

et des simulations de transfert d’encre ont été 

proposées.

Certains de ces travaux s’effectuent en coo-

pération avec les Professeurs François Brouil-

lette et Claude Daneault, titulaires de la 

Chaire CIBA sur les  polymères et de la Chaire 

du Canada sur les produits à valeur ajoutée.  

Ces recherches permettront non seulement 

d’optimiser les papiers existants mais aussi 

de développer les papiers du futur en phase 

avec les nouvelles technologies d’impression.  

Les arts graphiques, aujourd’hui devenus

les sciences et technologies de l’impres-

sion, sont en train d’acquérir leurs lettres de 

noblesse. ■

La chaire Quebecor World Inc. en impression et communications graphiques 
a été créée pour établir un lien privilégié entre l’industrie des pâtes et 
papiers et le monde du média imprimé.  Dans un monde de communications 
multimédias, les analyses de marché montrent clairement que l’imprimé sur 
papier complémente harmonieusement les médias électroniques.
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Ce cahier est imprimé sur le papier

d’Abitibi-Consolidated, 
fabriqué à ses usines de Beaupré et d’Alma. 

Equal Offset est un papier écologique, utilisant 50% 
moins de fi bre que les papiers non couchés sans 

pâte mécanique traditionnels, grâce à un procédé de 
blanchiment totalement libre de chlore.

À 28 ans, je me suis demandé quel domaine 

d’étude offrait de bonnes possibilités d’emploi, 

un salaire plus qu’intéressant et un envi-

ronnement plein de défis. J’ai donc décidé 

d’entreprendre des études en pâtes et papiers 

au cégep de Trois-Rivières. Ce programme en 

alternance travail-étude m’offre la pos-

sibilité de faire des stages rémunérés en 

entreprise. De plus, le CIPP met à ma dis-

position des enseignants compétants, un en-

vironnement stimulant et la possibilité de 

pratiquer dans une vraie usine.

Notes de cours.

Alain Lavigne, 

diplômé d’études collé-
giales au programme des 
Technologies en pâtes et 
papiers

Une Chaire positionnée entre les 
industries papetières et graphiques








